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Résumé: Des études menées durant plusieurs années sur le terrain au Maroc ont montré 
que Cigaritis zohra et Cigaritis allardi sont associés à des fourmis du genre 
Crematogaster: C. laestrygon pour le premier, C. auberti, C. antaris et probablement C. 
scutellaris pour le second. Les larves des deux espèces demeurent phytophages tout au 
long de leur développement. Les sécrétions de la glande de Newcomer et des glandes en 
coupelle, ainsi que la fente située sur le dixième segment de la nymphe, sont léchées par 
les fourmis et semblent posséder un caractère attractif pour ces dernières. Par contre, 
l'évagination des organes éversibles latéraux a un effet répulsif envers les fournis qui 
lèchent les sécrétions de la glande de Newcomer à ce moment là. Ces organes sont 
également mis en action lorsque l'on dérange la chenille. Bien que C. zohra et C. allardi 
soient accompagnés tous deux par des fourmis tout au long de leur vie larvaire et 
nymphale, seul le premier pénètre à l'intérieur des foumilières. Ceci suggère que ces 
deux espèces représentent deux étapes dans l'évolution de la myrmécophilie chez les 
Lycaenidae, C. zohra présentant la forme la plus avancée. 

Mots-clés: Myrmécophilie, Lycaenidae, Cigaritis, fourmis, Crematogaster, organes 
myrmécophiliques, Maroc. 

Abstract: Myrmecophily among two Lycaenid butterflies in Morocco: Ci-
garitis zohra and Cigaritis allardi. 

Field investigations carried out during several years in Morocco revealed that C. 
zohra and C. allardi are associated with ants of the genus Crematogaster: C. laestrygon 
for the former, C. auberti, C. antaris and probably C. scutellaris for the latter. Sécré-
tions from Newcomer's gland and dew patches, as well as the slit situated on the tenth 
segment of the pupa, are licked up by ants and seem to be attractive for them. On the 
other hand, the activation of the eversible latéral organs have a repulsive effect on ants 
which are imbibing sécrétions of the Newcomer organ at the same time. These organs 
are also activated when the Caterpillar is disturbed. Although C. zohra and C. allardi are 
both tended by ants during their whole larval and nymphal life, only the former penetrate 
into ant nests. This suggests that the two species represent two steps in the évolution of 
myrmecophily among the Lycaenidae, C. zohra presenting the more advanced form. 

Key words: Myrmecophily, Lycaenidae, Cigaritis, ants, Crematogaster, myrmecophi-
lous organs, Morocco. 

INTRODUCTION 

De nombreuses espèces d'Arthropodes, notamment des Insectes, vivent en relation 
plus ou moins étroite avec les fourmis (voir la compilation effectuée par Hôlldobler et 
Wilson, 1990). Parmi les Insectes, ce type de relations, appelée myrmécophilie, s'est 
particulièrement développé chez les Lépidoptères de la famille des Lycaenidae (Hinton, 
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1951; Atsatt, 1981; Henning, 1983 a; Cottrell, 1984; Pierce & Elgar, 1985; Pierce, 
1987; Fiedler, 1989). 

En Europe et dans le nord-ouest de l'Afrique, plus de 75% des espèces de 
Lycaenidae sont myrmécophiles (Fiedler, 1989). Cette proportion atteint 93% en 
Afrique du Sud (Pierce, 1987). Ce chiffre élevé est dû en grande partie à la sous-famille 
des Aphnaeinae, prépondérante dans cette région et dont les espèces présentent des 
relations très poussées avec les fourmis (Clark & Dickson, 1971; Claassens & Dickson, 
1974, 1977; Henning, 1983 a, 1984). 

La biologie particulière de ces espèces (Dumont, 1922; Larsen & Pittaway, 1982; 
voir également la bibliographie précédente ainsi que Cottrell, 1984 et Pierce & Elgar, 
1985), la forme inhabituelle de la chenille, cylindrique (au lieu de limaciforme chez les 
Lycaenidae typiques), qui présente en outre un équipement très complet d'organes 
impliqués dans les relations avec les fourmis (Hinton, 1951; Clark & Dickson, 1956, 
1971; Malicky, 1969; Larsen & Pittaway, 1982; Henning, 1983 b), font de ce groupe 
un matériel du plus haut intérêt pour l'étude de la myrmécophilie chez les Lycaenidae. 

Les Aphnaeinae sont représentés dans la région Paléarctique par le genre Cigaritis: 
localisé en Afrique du Nord, il comprend trois espèces, dont deux, C. zohra et C. 
allardi, ont été signalées comme étant myrmécophiles au Maroc (Rojo de la Paz, 1990). 

Il était donc intéressant, dans le cadre de l'étude de la myrmécophilie chez ces 
espèces, de connaître au préalable leur biologie de façon approfondie, notamment en ce 
qui concerne leurs relations avec les fourmis. 

C'est le résultat des investigations concernant ce problème, menées sur le terrain 
durant plusieurs années au Maroc, qui est présenté ici. 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel biologique 
Cigaritis zohra (Donzel, 1847) et Cigaritis allardi (Oberthur, 1909) font partie de la 

famille des Lycaenidae (Lepidoptera). Ils appartiennent à un groupe très homogène, la 
sous-famille des Aphnaeinae (Riley, 1925; Stempffer, 1967; Higgins, 1975), mais sont 
parfois placés dans la sous-famille des Theclinae et abaissés au rang de tribu (Aphnaeini) 
(Eliot, 1973). 

Dates et lieux d'étude 
Les études ont été effectuées de 1984 à 1992 et se sont déroulées dans les montagnes 

marocaines. 
Situation, nom et altitude des localités: 
a - pour C. zohra : 

- Moyen Atlas central: Ifrane (1580 m), Michliffen (1900 m); 
b - pour C. allardi : 

- Moyen Atlas central: Azrou (1450 m), Ito (1430 m); 
- Monts Zaër-Zaïane: El Harcha (1000 m); 
- Haut Atlas central: Tizi n' Test (2060 m); 
- Haut Atlas oriental: Tassademt (980 m). 

Plantes hôtes des chenilles 
Ont été considérées comme telles les plantes réunissant les trois conditions suivantes: 

a - pontes du lépidoptère observées sur cette plante; b - chenilles trouvées sur cette 
plante; c - obtention d'adultes à partir de chenilles élevées sur cette plante au laboratoire 
depuis leur éclosion. 

Leur identification à été réalisée à l'aide de la Nouvelle Flore de l'Algérie et des 
régions désertiques méridionales ( Quezel & Santa, 1962-1963). 
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Fourmis accompagnatrices et fourmis hôtes 
Elles ont été récoltées : a - au contact des chenilles quand celles-ci se trouvaient à 

l'extérieur des nids (fourmis accompagnatrices); b - dans les nids contenant des chenilles 
(fourmis hôtes), puis stockées dans l'alcool. 

Leur identification a été effectuée à partir d'une clé de détermination spécifique des 
Crematogaster d'Afrique du Nord (Cagniant, communication personnelle). 

Localisation des chenilles et détermination de leur stade larvaire 
Exception faite de l'intérieur des nids où il est facile de les trouver, l'emplacement où 

sont situées chenilles et nymphes est généralement signalé par la présence de fourmis qui 
s'agitent en tous sens dès qu'elles sont dérangées, tout en restant à l'endroit même, au 
lieu de fuir. C'est en explorant cette zone, en creusant le sol le cas échéant, que l'on peut 
trouver la ou les chenilles, qui sont très difficiles à repérer autrement. 

Dans le cas où elles sont situées dans les galeries d'accès aux fourmilières, leur 
présence est souvent trahie par un cône de déjection composé de matériaux frais, 
facilement reconnaissables à leur couleur claire, situé au niveau de l'entrée de la galerie. 

Les chenilles trouvées sont, soit stockées dans de l'alcool, soit ramenées au 
laboratoire pour y poursuivre leur élevage. 

Le stade larvaire auquel se trouve la chenille est déterminé par comparaison de sa 
morphologie externe et de la taille de la capsule céphalique avec du matériel de référence 
obtenu par élevage au laboratoire à partir de l'oeuf. 

RESULTATS 

Cycle biologique 
Le tableau 1 montre les cycles de développement des deux espèces de Cigaritis au 

cours d'une année (débutant ici au mois de mai: 05) en relation avec la localisation des 
différents stades larvaires et de la nymphe ainsi qu'avec la présence de fourmis à leur 
contact. 

Les deux espèces ont chacune une génération par an. La majeure partie du cycle (11 
mois) est occupée par les stades qui sont constamment en contact avec les fourmis: le 
stade larvaire, qui est de loin le plus long (10,5 mois) et le stade nymphal, beaucoup 
plus court (0,5 mois), 

Mais, si les deux espèces passent le même temps au contact des fourmis, le lieu de 
ces contacts diffère considérablement. 

En effet, aux deux premiers stades larvaires, quand la chenille de C. zohra n'a pas 
établi son lieu de repos sur la plante nourricière, celui-ci se trouve alors dans le nid de la 
fourmi hôte, au niveau des galeries d'accès à la fourmilière, entre 2 et 5 cm de l'entrée. 
Elle se tient ensuite exclusivement là du troisième à l'avant dernier stade. L'augmentation 
de taille de la chenille durant cette période nécessite un accroissement du diamètre de la 
galerie, travail probablement effectué par les fourmis, et qui se traduit au niveau de 
l'entrée par la présence de cônes de déjection composés de matériaux frais. Jusqu'à ce 
stade de développement, la chenille de C. zohra est toujours solitaire. Ensuite, après avoir 
effectué la dernière mue larvaire, elle pénètre à l'intérieur du nid où on la retrouve en 
compagnie du couvain et d'autres chenilles de la même espèce (jusqu'à une trentaine). 
Elles vont alors rester à l'intérieur du nid pendant plus de 7 mois, n'en sortant que pour 
se nourrir. C'est également à l'intérieur du nid qu'elles vont se nymphoser, 
généralement sous une pierre faisant office de solarium. 

En revanche, contrairement à ce qui se passe chez C. zohra, la chenille de C. allardi 
ne pénètre jamais dans les fourmilières et la nymphose s'effectue à l'extérieur de celles-
ci. On trouve les deux premiers stades sur la plante hôte où les chenilles sont solitaires. 
Les stades suivants se rencontrent dans des cavités ou des galeries situées dans le sol 
près de la plante hôte ou au pied de celle-ci, les chenilles étant groupées par 2 ou 3, 
rarement isolées. Elles vont ensuite dans d'autres abris, plus ou moins éloignés de la 
plante hôte et de la fourmilière, pour se nymphoser isolément. On trouve parfois des 
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nymphes sous la même pierre qu'un nid, mais toujours hors des limites de celui-ci. 
Les chenilles des deux espèces sont diurnes au printemps, à l'automne et en hiver et 

sont nocturnes pendant les mois d'été. 

MOIS DE L'ANNEE 

05 06 07 1 08 09 à 02 | 03 | 0 4 

Cz 

I A 0 L L2 L3 à Lu-1 Lu N 

Cz II 1 1/2 1/2 2 3 3 Cz 

m 0 + + + + + 

Ca 

i A 0 Ll L2 L3 à Lu-2 Lu-1 Lu N 

Ca II 1 1 1 4 4 4 5 Ca 

m 0 + + + + + + 

Tableau 1: Cycle biologique de Cigaritis zohra (Cz) et de Cigaritis allardi <Ca). /: stade de 
développement; II: lieu de repos de la chenille (quand elle ne se nourrit pas) et localisation 
de la nymphe; III: présence (+)ou absence (0) de fourmis accompagnatrices. A: adulte; O: 
oeuf; Ll, 12... stades larvaires successifs; Lu: dernier stade larvaire (pour C. zohra. u = 
6, 7 ou 8; pour C. allardi. u = 8); N: nymphe. 1: plante-hôte; 2: galeries d'accès au nid; 
1/2: plante-hôte ou galerie d'accès au nid; 3: intérieur du nid, au contact du couvain; 4: 
cavités ou galeries situées dans le sol près de la plante-hôte ou au pied de celle-ci; 5: abris 
différents des précédents (4), généralement sous les pierres, plus ou moins éloignés de la 
plante-hôte et du nid. Ces cycles concernent un seul individu de chaque espèce supposé 
émergé début mai; la période de vol des adultes est, pour C. zohra: avril et mai (04 et 05), 
et pour C. allardi: mars à juin (03 à 06). 
Life cycle of Cigaritis zohra (Cz) and Cigaritis allardi (Ca). I: developmental stage; II: 
resting-place of caterpillar (when not feeding) and localization of the pupae; III: presence 
(+) or absence (0) of tending ants. A: adult; O: egg; Ll, L2...successive larval instars; 
Lu: last instar larvae (for C. zohra. u = 6,7 or 8; for C. allardi. u = 8); N: pupae. 1: Host-
plant; 2 : access galleries to ant nests; 1/2: host-plant or access galleries to ant nests; 3: 
interior of ant nest, in contact with ant brood; 4: cavities or galleries located in the ground 
near the host-plant or at his foot. 5: shelters différents from precedents (4), generally under 
stones, more or less distant from the host-plant and from the ant nest. These life cycles 
concern a single individual of each species supposed to be emerged at the beginning of 
may; the adult flying-period is.for C. zohra: april and may (04 and 05), and for C. allardi: 
march to june (03 to 06). 

Les plantes hôtes 
C. zohra se nourrit exclusivement de Coronilla minima L. qui fait partie de la famille 

des Fabaceae. 
Par contre, selon les localités, C. allardi utilise des plantes hôtes différentes 

appartenant à deux familles distinctes: a - Fabaceae: Genista quadriflora Munby à Azrou; 
b - Cistaceae: Fumana thymifolia (L.) Verlot à Ito, Cistus salvifolius L. à El Harcha, 
Helianthemum hirtum ruficomum (Viv.) M. au Tizi n' Test. 

Les chenilles des deux espèces demeurent phytophages tout au long de leur 
développement. 
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Les fourmis associées 
Dans tous les cas elles appartiennent au genre Crematogaster (Myrmicinae). 
C. zohra est exclusivement associé à C. laestrygon (Emery, 1869). 
De son côté, selon les localités, C. allardi est associé à des espèces différentes: C. 

auberti (Emery, 1869) à Azrou, Ito, El Harcha et C. antaris (Forel, 1894) au Tizi n'Test. 
A Tassademt, ce papillon est probablement également associé à C. scutellaris (Olivier, 
1791): c'était la seule fourmi présente dans une aire de vol très réduite de C. allardi au 
centre de laquelle j'ai trouvé une femelle venant d'émerger et encore incapable de voler. 

Les relations avec les fourmis 
Les chenilles de C. zohra et de C. allardi sont très proches au point de vue de la 

morphologie externe. Elles possèdent un certain nombre d'organes impliqués dans les 
relations avec les fourmis (organes myrmécophiliques: voir Fig. 1): une glande de 
Newcomer, impaire, située sur la face dorsale du dixième segment (présente à partir du 
deuxième stade), une paire d'organes éversibles latéraux situés sur le onzième segment 
(fonctionnels dès le premier stade; les tubes sclérifiés n'apparaissent qu'au second), et 
selon l'espèce et les stades larvaires, de 0 à 3 glandes en coupelle (dish organs), 
impaires, situées sur les segments 5, 6 et 7 (se mettent progressivement en place au 
cours des derniers stades). 

Figure 1: Schéma d'une chenille de dernier stade de C. allardi en vue dorsale montrant les principaux 
organes myrmécophiliques (exception faite des cupules perforées). Les soies recouvrant la 
chenille n'ont pas été représentées. GC: glandes en coupelle; GN: glande de Newcomer; 
OEL: organe éversible latéral ; OEL d: organe éversible latéral dévaginé; Pt: pattes 
thoraciques; S: soies; T: tête; Ts: tube sclérifié. 
Schéma of a last instar larva of C. allardi in a dorsal view showing the principal 
myrmecophilous organs (except the perforated cuppolas). Setae covering the Caterpillar are 
not represented. GC: dew patches or dish organs ; GN: Newcomer gland; OEL: tentacle 
organ ; OEL d: tentacle organ everted; Pt: thoracic legs; S: setae; T: head; Ts: sclerified 
tube. 
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La glande de Newcomer et les glandes en coupelle produisent des sécrétions qui sont 
léchées intensément par les fourmis. 

De temps à autre, alors qu'une fourmi est en train de lécher les sécrétions de la 
glande de Newcomer, la chenille fait converger vers cette dernière les deux tubes 
sclérifïés contenant les organes éversibles latéraux. Leur évagination provoque alors le 
contact des soies qui en ornent le sommet avec la tête de la fourmi occupée à lécher. Ceci 
à généralement pour effet immédiat de repousser la fourmi qui se met à l'écart et 
entreprend aussitôt de se nettoyer les antennes avec la première paire de pattes. 
L'éversion des organes est simultanée, ceux-ci restant dans leur position d'extension 
maximale pendant quelques dixièmes de secondes, coubés vers la glande de Newcomer, 
avant de se rétracter. La chenille répète immédiatement l'opération dans le cas où la 
fourmi ne se retire pas, et ce, jusqu'au retrait de cette dernière. 

Ces organes entrent également en action dès que l'on dérange la chenille en la 
touchant. Mais dans ce cas, réversion se fait de façon asynchrone et la rétraction a lieu 
dès que l'évagination a atteint son amplitude maximale, l'opération étant généralement 
répétée plusieurs fois de suite, à raison d'environ trois fois par seconde. Le nombre 
d'éversions semble lié à l'intensité du contact: un simple effleurement, peut ne 
provoquer que l'évagination unique d'un seul des organes éversibles, ou même 
seulement que l'amorce du mouvement. En outre, contrairement au cas précédent, les 
tubes sclérifïés demeurent perpendiculaires à la surface du corps et réversion se fait 
dans leur prolongement. 

Tout comme les chenilles, les nymphes de C. zohra et de C. allardi se ressemblent 
fortement. En particulier, toutes deux portent sur la partie dorsale du dixième segment 
une fente transversale d'environ 1 mm de longueur, à l'endroit qui correspond à la 
glande de Newcomer sur la chenille. Les fourmis lèchent fréquemment cette fente, ce 
qui donne à penser qu'elle laisse s'écouler des sécrétions produites par une glande sous 
-jacente. 

DISCUSSION 

Les cycles biologiques de C. zohra et de C. allardi sont conformes à ce que l'on 
observe chez les autres membres du groupe des Aphnaeinae, notamment en ce qui 
concerne: la durée de la vie larvaire (près de 11 mois pour certaines espèces); le nombre 
élevé de stades (jusqu'à 9) et sa variation intraspécifique; la variété des plantes hôtes 
utilisées (au moins vingt Familles différentes); le lieu des relations entre chenilles et 
fourmis (plantes pour les premiers stades, et, pour les chenilles plus âgées : plantes 
pendant qu'elles se nourrissent, abris divers le reste du temps, dont les nids de fourmis, 
avec nymphose dans ces abris); la nature des fourmis associées: presque exclusivement 
des Myrmicinae du genre Crematogaster (la principale exception étant la Formicinae 
Acantholepis capensis Mayr) (voir: Dumont, 1922; Hinton, 1951; Clark & Dickson, 
1971; Claassens & Dickson, 1974, 1977; Larsen & Pittaway, 1982; Henning, 1983 a, 
1984; Pierce & Elgar, 1985). 

Les chenilles de C. zohra et de C. allardi sont phytophages tout au long de leur 
développement larvaire comme c'est le cas chez la plupart des Aphnaeinae et, à l'instar 
de celles des autres espèces du groupe, elles sont en permanence accompagnées de 
fourmis depuis leur éclosion jusqu'à la nymphose, la chrysalide elle-même étant l'objet 
constant de leurs soins (Dumont, 1922; Hinton, 1951; Clark & Dickson, 1971, 
Claassens & Dickson, 1977; Henning, 1983 a, 1984). 

Cette attention des fourmis envers les chenilles d'Aphnaeinae existe donc dès le 
premier stade larvaire, alors que la glande de Newcomer n'est pas encore présente: elle 
apparaît au deuxième ou au troisième stade selon les espèces (Hinton, 1951, Clark & 
Dickson, 1956, 1971; Claassens & Dickson, 1974, 1977; Henning, 1983 a, 1984); en 
outre, les glandes en coupelle (Dish Organs), apparaissent encore plus tard chez les 
chenilles appartenant aux genres qui en possèdent: Spindasis, Crudaria (Clark & 
Dickson, 1956) et Cigaritis. Ceci pose le problème du rôle des sécrétions de la glande de 
Newcomer (et, par extension, celui de celles des glandes en coupelle): en effet celles-ci 
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sont considérées par Fiedler et Maschwitz (1989 a) comme étant le facteur principal de 
l'établissement et du maintien de la relation entre les chenilles et les fourmis car ces 
sécrétions, du fait de leur concentration élevée en glucides (Maschwitz et coll., 1975), 
représentent un apport énergétique important pour ces dernières (Pierce et coll., 1987; 
Fiedler & Maschwitz, 1988) et déclenchent chez elles un comportement de recrutement 
alimentaire (Fiedler & Maschwitz, 1989 a, b). 

L'établissement et le maintien de la relation qui existe entre le premier stade larvaire 
des Aphnaeinae et les fourmis pourraient être dûs, la glande de Newcomer étant absente, 
à de minuscules glandes épidermiques, les cupules perforées, qui sont présentes sur le 
corps des chenilles de tous les Lycaenidae (Malicky, 1969). Ces glandes produiraient 
des substances volatiles agissant comme des phéromones qui attireraient (Malicky, 
1970; Claassens & Dickson, 1977; Henning, 1983 b) et apaiseraient les fourmis 
(Malicky, 1970). Ces phéromones mimeraient celles du couvain des fourmis associées 
(Henning, 1983 b; Fiedler & Maschwitz, 1989 a; Elmes et coll., 1991; Rojo de la Paz & 
Lhonoré, 1992). Enfin, le pouvoir attractif de ces glandes pourrait aussi provenir du fait 
qu'elles sécrètent des acides aminés (Pierce, 1985). 

Le premier stade larvaire des Aphnaeinae, Cigaritis compris, possède une paire 
d'organes éversibles latéraux fonctionnels (Clark & Dickson, 1956, 1971; Claassens & 
Dickson, 1977; Henning, 1983 a) qui, selon Claassens & Dickson (1977), produiraient 
des substances volatiles dont une des fonctions serait de maintenir les fourmis au contact 
de la chenille quand celle-ci se déplace pour aller se nourrir. Ces organes pourraient 
donc également être impliqués dans la relation entre les larves de premier stade et les 
fourmis en maintenant ces dernières au contact des premières. 

Sur la base d'études histologiques, Malicky (1969), affirmait que les organes 
éversibles latéraux étaient dans l'impossibilité de produire une quelconque sécrétion. 
Pourtant, réversion de ces organes par la chenille quand elle est dérangée, provoque la 
mise en alerte des fourmis alentour et une importante augmentation de leur activité 
motrice (Claassens & Dickson, 1977; Henning, 1983 a, 1984; Fiedler & Maschwitz, 
1987). De plus, Henning (1983 b) a montré que des extraits de ces organes 
provoquaient effectivement la mise en alerte des fourmis, mais également que leur action 
sur les fourmis variait au cours du temps, passant en dix minutes de la répulsion à 
l'attraction. 

Une autre fonction de ces organes rapportée par Clark & Dickson (1956), Claassens 
& Dickson (1974), et observée ici sur Cigaritis, consiste à chasser les fourmis de la 
glande de Newcomer. 

Pour Hinton (1951), ces organes présentaient des fonctions différentes selon les 
espèces. Nos observations, qui ont révélé chez Cigaritis deux modes de fonctionnement 
différents, et les résultats de Henning (1983 b), mettant en évidence les variations au 
cours du temps de l'effet des extraits des organes éversibles, montrent qu'en fait ces 
derniers ont probablement plusieurs fonctions au sein de la même espèce: la chenille 
aurait la capacité de faire varier la composition chimique des substances volatiles émises 
en réponse à des stimuli différents. 

Pour Fiedler & Maschwitz (1987), la mise en alerte des fourmis par la chenille les 
rend plus à même de chasser d'éventuels parasites ou prédateurs qui s'en 
approcheraient. D'une manière plus générale, il a été montré que la présence de fourmis 
au contact des chenilles protégeait celles-ci contre les attaques des parasites et prédateurs 
(Pierce & Mead, 1981; Pierce & Eastal, 1986; Pierce et coll., 1987), leur ménageant un 
"espace libre d'ennemis" (Atsatt, 1981), au besoin en parcourrant la plante hôte avant 
que la chenille provenant de son abri ne vienne s'y alimenter (Ross, 1966). 

Cependant, cela n'entraîne pas la disparition de tout parasitisme (Claassens & 
Dickson, 1974; Claassens, 1976), le taux de celui-ci semblant dépendre du nombre de 
stades non accompagnés par les fourmis (Claassens, 1976), ou bien du lieu de repos de 
la chenille: en effet, les larves de dernier stade ou les nymphes de C. zohra récoltées sur 
le terrain ne sont pratiquement jamais parasitées, alors que celles de C. allardi le sont 
environ une fois sur trois (Rojo de la Paz, résultats non publiés). Le fait de passer 
quasiment toute sa vie larvaire et nymphale dans le nid de sa fourmi hôte donne ainsi à 
C. zohra un avantage certain sur C. allardi qui, lui, ne pénètre jamais dans les nids. 
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Cette entrée dans le nid représente donc une évolution vers une meilleure protection 
contre les parasites. 

La pénétration dans les nids de fourmis semble s'accompagner d'une plus grande 
spécificité vis-à-vis de la fourmi hôte: C. zohra est associé à une seule espèce alors que 
C. allardi l'est avec au moins deux. On retrouve cette spécificité liée à l'entrée dans le 
nid chez Maculinea (Thomas et coll. 1989) ou Lepidochrysops (Clark & Dickson, 1971; 
Claassens, 1976). Les chenilles des espèces appartenant à ces genres présentent une 
autre particularité: une fois entrées dans le nid, elles sont nourries par trophallaxie par 
les fourmis ou même, dévorent le couvain de leur hôte (voir Cottrell, 1984). On peut 
donc faire l'hypothèse que l'étape suivante de l'évolution de C. zohra sera l'indépen-
dance par rapport à la plante hôte, ce qui se traduira par le passage à un régime 
alimentaire aphytophage. Deux espèces appartenant aux Aphnaeinae semblent avoir 
atteint ce stade: des larves âgées de Spindasis takanonis Matsumura (Iwase, 1955) et de 
jeunes larves d'Apharitis acamas Klug (Larsen & Pittaway, 1982) ont été observées en 
train d'être nourries à partir de régurgitations effectuées par des Crematogaster. 

Ce passage des Lycaenidae à l'aphytophagie est abondamment commenté par 
Cottrell (1984) et selon lui aurait eu lieu de façon indépendante dans chacun des groupes 
systématiques où elle est apparue; les observations réalisées sur le terrain permettent 
donc de penser que C. zohra présente un état plus avancé dans l'évolution de la 
myrmécophilie au sein des Aphnaeinae, et par suite des Lycaenidae, que C. allardi. 

La biologie des Lycaenidae myrmécophiles est encore largement méconnue, mais 
même pour ceux chez qui elle est connue, beaucoup d'interrogations persistent, 
notamment en ce qui concerne la nature et le rôle des médiateurs chimiques des relations 
Lycènes-fourmis. 
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